
É
ternuements, nez qui
coule, mal de gorge… On
l’avait presque oublié
mais le Covid fait bel et

bien son retour en ce début d’hi-
ver comme l’atteste le dernier
point de situation publié par San-
té publique France.
Les recours aux soins sont encore
en augmentation pour la qua-
trième semaine consécutive.
"En Provence-Alpes-Côte d’Azur,
3 981 nouveaux cas ont été décla-
rés, 1 189 de plus que la semaine
précédente. Le taux d’incidence
des cas confirmés en laboratoire
est en augmentation. Il est passé
de 54 cas pour 100 000 habitants à
77 cas. Le nombre d’actes pour sus-
picion de Covid de SOS Médecins
dans la Région est de 6,1 %, soit
1,3 point de plus que la semaine
précédente. Le passage aux ur-
gences augmente de 0,7 point par
rapport à la semaine dernière
(2,5 % vs 1,8 %) principalement
pour les 65 ans et plus", précise
Santé publique France.
Dans les pharmacies, ce n’est pas
la grosse affluence, juste un léger
frémissement de demandes de dé-
pistage. "Plus d’une centaine ces
dernières semaines et 80 % se ré-
vèlent positifs, note Stéphane Pi-
chon, président de l’Ordre régio-
nal Paca des pharmaciens. On est
loin de ce que l’on a connu.
Quand les gens viennent se tes-
ter, ils ont déjà des symptômes."

"Le Covid connaît une phase as-
c e n d a n t e d a n s l a r é g i o n ,
confirme, de son côté, le Pr Lionel
Velly, directeur médical de crise à
l ’ A P - H M ( A s s i s t a n c e P u -
blique - Hôpitaux de Marseille).
Les cas de Covid montent,
comme la grippe ou la bronchio-
lite, de façon significative depuis
une quinzaine de jours avec le
risque d’un pic pour les fêtes de
Noël."

Il est encore temps
de se faire vacciner
Pour autant, à l’approche des va-
cances de fin d’année, faut-il
craindre une reprise du Covid
comme nous l’avions connue les
années précédentes ? "Avec l’arri-
vée du froid, nous sommes tou-
jours dans une période à risques
mais assez classique. On évoque
le Covid mais il y a plus de 20 pa-
thogènes respiratoires qui cir-
culent l’hiver. Ils se transmettent
de la même manière et donnent

des signes identiques. Il faut
deux mois et demi en général
pour passer ce seuil. En atten-
dant, adoptons de nouveau les
bons réflexes pour éviter une
transmission", tempère le Pr Ré-
my Charrel, virologue et directeur
adjoint de l’Unité des virus émer-
gents d’Aix-Marseille Université
et AP-HM.
"Les nouveaux variants pré-
sentent une symptomatologie
classique d’Omicron. Des infec-
tions ORL avec une grosse fatigue

pendant une semaine, des maux
de gorge, le nez qui coule", com-
plète le Dr Philippe Halfon, infec-
tiologue à l’Hôpital Européen.
Mais quel que soit le variant, le
Covid peut toujours "se manifes-
ter par des formes graves chez les
plus fragiles. Le vaccin actuelle-
ment mis à disposition est effi-
cace contre ce nouveau variant.
Il est encore temps de le faire",
rappelle tout de même le Pr Velly.
Une préoccupation que partage
Olivier Rey, directeur adjoint de

l’ARS Paca. S’il reconnaît que
l’épidémie fait son retour, il lui
est impossible de prédire "quelle
en sera l’intensité" en raison de la
"diminution de tests de dépis-
tage". "On a une circulation du
virus sur une population globale-
ment immunisée. Forcément
l’impact est moindre, mais notre
inquiétude est tournée vers les
plus fragiles." Et de recomman-
der, lui aussi, la vaccination des
plus de 65 ans, des patients at-
teints de maladie chronique,

femmes enceintes, personnes
souffrant d’obésité. Des publics
sensibles pour lesquels l’ARS
conseille la double vaccination
avec la grippe, actuellement en
phase pré-épidémique.

Le retour dumasque ?
Faire revivre les gestes barrières
et surtout le port du masque,
c’est aussi le souhait de l’ARS Pa-
ca. "Il est illusoire d’imaginer au-
jourd’hui un port du masque pré-
ventif. Les personnes qui sont
réellement à risque ou qui se
savent à risque le font naturelle-
ment, estime Olivier Rey. En re-
vanche, porter le masque quand
on est malade permet réellement
de limiter la propagation du vi-
rus. C’est un geste responsable,
c’est un geste efficace."
Remettre le masque, les établisse-
ments de santé marseillais y
pensent. Si aucune consigne n’a
été donnée à l’Hôpital Européen
pour l’instant, l’hôpital Saint-Jo-
seph s’est dit attentif à l’évolution
du Covid mais aussi de la grippe
et de la bronchiolite. Seule
l’AP-HM a renforcé les mesures
sur l’ensemble de ses sites. De-
puis mardi, le port du masque est
devenu obligatoire au sein des ser-
vices de soins et dans les espaces
de consultations. À la veille de
Noël, il est toujours bon de rester
prudent.

Florence COTTIN

Bien plus
qu’une carte restaurant…

… c’est
un déjeuner
d’équipe

Pause déjeuner, mobilité, CESU, acompte sur salaire, sport…
offrez un monde d’opportunités à vos salariés.

Rendez-vous surpluxee.fr
Pluxee France, SA au capital de 61 623 908 €, immatriculée au RCS de Paris sous le n°340 393 065,

ayant son siège social au 32 rue Blanche, 75009 Paris - Visuel : Getty Images - 11/2023

317465

Le Franco-Iranien soupçonné
d’être l’auteur de l’attaque mor-
telle au couteau perpétré samedi
soir près de la tour Eiffel, a été
mis en examen par un juge d’ins-
truction antiterroriste et placé
en détention provisoire, a indi-
qué hier soir son avocate.
Armand Rajabpour-Miyandoab
a été mis en examen pour assassi-
nat et tentative d’assassinat, en
relation avec une entreprise ter-
roriste et en état de récidive lé-
gale, et pour association de mal-
faiteurs terroriste criminelle.
Un juge des libertés et de la dé-
tention (JLD) a aussi décidé de
son placement à l’isolement. Âgé
de 26 ans, connu des services de
renseignement pour son isla-
misme radical et ses troubles psy-
chiatriques, l’homme a dit avoir

agi en "réaction à la persécution
des musulmans dans le monde".
Plus tôt dans la journée, le par-
quet antiterroriste avait annon-
cé l’ouverture d’une information
judiciaire.

Borne prête à aller "plus loin"
"S’il le faut, on ira encore plus
loin", a par ailleurs annoncé Éli-
sabeth Borne, se disant prête à
mettre davantage de moyens
pour protéger les Français après
l’attaque de samedi. "Tous les
pays du monde sont exposés à des
risques qu’il faut déjouer. Nous
mobilisons des moyens pour ces
Jeux olympiques (de Paris) et on
en mobilisera davantage si c’est
nécessaire ",a affirmé la Première
ministre dans un entretien au Fi-
garo mis en ligne hier soir.

Les casdeCovid
montent comme
lagrippeou la
bronchiolite.„

ULTRADROITE
Le groupuscule DivisionMartel dissous
Constituée il y a un an par d’anciens membres d’un groupuscule d’ul-
tradroite dissous, la Division Martel a pris fin hier. Sa dissolution a
été prononcée en Conseil des ministres, à la suite d’une proposition
faite par le ministre de l’Intérieur après des incidents aux allures d’ex-
pédition punitive consécutifs à la mort du jeune Thomas à Crépol
(Drôme). "Ce groupuscule incite à la violence et à la haine raciale. Il
n’a pas sa place dans notre République", a écrit hier Gérald Darmanin
sur X, confirmant la dissolution. Fin novembre, il avait également évo-
qué deux autres groupuscules d’ultradroite à dissoudre, sans les
nommer. Leurs noms seront prochainement dévoilés et leur dissolu-
tion arrivera rapidement, a-t-on appris dans l’entourage du ministre.

VIOLENCES
Rixemortelle dans le Val-d’Oise,
cinq personnes placées en garde
Quatre mineurs et un majeur ont été placés en garde à vue hier dans
l’enquête sur la mort de Kendy, adolescent de 15 ans tué lundi dans
une rixe interquartiers dans le Val-d’Oise, a déclaré le parquet de Pon-
toise. La rixe est survenue dans un contexte de tensions entre quar-
tiers rivaux des communes d’Ezanville, d’où était originaire Kendy et
de la commune limitrophe de Domont. Kendy est décédé au cours de
l’affrontement d’un "coup de couteau porté au thorax", avait précisé le
procureur. Il rentrait chez lui lorsqu’il a été pris à partie par des
jeunes de Domont venus se venger après une bagarre datant de la
semaine dernière, d’après des acteurs locaux. L’enquête, ouverte
pour homicide volontaire, a été confiée au groupement de gendarme-
rie du Val-d’Oise et à la section de recherche de Versailles.

TERRORISME

Attaque à Paris : l’assaillant
écroué et placé à l’isolement

Faut-il craindre le retour du Covid?
Dans son dernier bulletin, Santé publique France fait état d’une reprise épidémique du Covid en Provence. S’il est difficile
de comparer avec les années précédentes, les autorités restent vigilantes… À moins d’un mois des fêtes de fin d’année.
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Enbref
L’enseigneHabitat en
redressement judiciaire
En grande difficulté financière,
l’enseigne Habitat, spécialisée
dans l’ameublement et l’équipe-
ment de la maison, a été placée
hier en redressement judiciaire
par le tribunal de Bobigny, a indi-
qué la direction. Fondée en 1964,
cette chaîne de 25 magasins spé-
cialisés dans la vente de meubles
et d’accessoires de décoration
indique employer actuellement
450 salariés et a généré un chiffre
d’affaires "consolidé " de 80mil-
lionsd’euros en2022. L’enseigne
avait annoncé jeudi dernier qu’elle
demandait son placement en re-
dressement judiciaire en raison de
"difficultés financières profondes ".
Hier, à l’issue d’une audience au
tribunal de commerce de Bobigny,
sa direction a indiqué que le
groupe avait officiellement été pla-
cé en redressement judiciaire.
"Une période d’observation est ou-
verte jusqu’à fin janvier .""Les man-
dataires et les administrateurs judi-
ciaires seront nommés jeudi",
a-t-on précisé de même source.
Habitat affirme avoir "été confron-
té à des difficultés financières pro-
fondes, largement attribuables à
une gestion antérieure défaillante
et exacerbées par des facteurs
plus récents : une baisse significa-
tive de la fréquentation des maga-
sins, un choc inflationniste et la
flambée des prix de l’énergie, des
matières premières et du trans-
port, avec un impact direct sur le
pouvoir d’achat des ménages, des
mouvements sociaux internes
ayant perturbé l’activité". L’en-
seigne avait précisé la semaine
dernière quemalgré la procédure,
l’activité allait se poursuivre dans
les magasins et au siège social, et
que "l’objectif primordial est d’as-
surer le paiement de tous les four-
nisseurs et la livraison des com-
mandes aux clients dans un cadre
serein et adapté à la situation ".
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